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Analyse du marché de la tomate

Cotations

TOMATE RONDE

TOMATE CERISE

Tomates

Prix moyen euro/ KG S3 S4 Début S5

Rungis 3,84 3,12 2,80

Prix moyen euro/ KG S3 S4 Début S5

Saint charles (cal 57-67) 0,79 0,67 0,65

Saint charles (cal 67-82) 0,72 0,62 0,63

Analyses : En semaine 4, les volumes de ventes sont restés mesurés, toujours pénalisés par le 
manque de consommation, notamment en France, consécutivement à la poursuite de la 
saison des soldes d’hiver, période généralement peu propice à la commercialisation des fruits 
et légumes (une baisse de fréquentation des rayons des fruits et légumes frais par les 
consommateurs aux GMS) , la morosité de la fin du mois et les perturbations logistiques liées 
aux blocages des routes par les agriculteurs en colère. La mobilisation des agriculteurs ne 
faiblit guère  et le blocage d’axes routiers commence à perturber l’approvisionnement des 
supermarchés. Pas encore de pénurie, mais des retards, les grossistes comme la grande 
distribution ne souffrent pas de pénuries mais des premiers retards de livraison commencent 
à peser sur le secteur des professionnels de l'alimentation. A titre d’exemple, la direction de 
l'Etablissement Leclerc, elle s’excuse dans un post sur Facebook auprès de sa clientèle. 
Spécifiant "qu’en raison des perturbations du fret routier", le magasin n’était pas en mesure 
de proposer certains produits. 
 
Dans ce contexte, les opérateurs n'ont pas d'autres choix que d'effectuer des concessions 
tarifaires (toutes provenances et toutes variétés confondues) afin d'éviter d'alourdir le 
marché. Toutefois, les apports mesurés (espagnols) et la bonne demande sur les marchés de 
l’Est (Pologne, Tchèque,…) ont permis de freiner la baisse des cours. 
 
En matière de qualité de tomate sur le marché de Saint- Charles, le Maroc et l’Espagne sont 
sur un pied d’égalité avec une qualité bonne à très bonne. 
 
Perspectives : Le marché de la tomate s'annonce peu évolutif, dans les jours à venir, voire plus 
lent, avec la poursuite des soldes d’hiver en France, les manifestations du monde agricole et 
la progression de l’offre en provenance notamment d’Espagne, suite à la remontée attendue 
des températures minimales et l’augmentation saisonnière de la production. 


